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Les  numéros  de  ces  «  Commentaires  »  peuvent  aisément  se
classer en deux catégories : il y a ceux qui traitent du
problème de la société moderne et ceux qui traitent de la
solution  catholique.  Il  serait  regrettable  qu’un  certain
nombre de lecteurs ne s’intéressent qu’au problème et non à la
solution, ou bien à la solution en oubliant le problème. Car,
si je connais le problème sans en avoir la solution, je risque
sérieusement  de  tomber  dans  le  désespoir,  spécialement
aujourd’hui,  quand  on  voit  Dieu  donner  à  Ses  ennemis  la
permission de détruire Son Église, ou presque. Mais d’un autre
côté, si le fait de connaître la solution m’incite à vivre
dans l’illusion en minimisant le problème, alors mon système
de défense est vulnérable, et je risque de me faire rattraper
par le problème quand je m’y attendrai le moins.

Saint Paul est l’exemple type de celui qui connaissait et le
problème et la solution. Car il comprenait d’autant mieux la
solution du Nouveau Testament, à savoir : Jésus-Christ (Rom.
VII, 24–25), que lui-même avait été un pharisien fervent selon
ce pharisaïsme qui avait détourné l’Ancien Testament (I Cor
XV, 8–10). C’est parce que Saint Paul avait personnellement
fait l’expérience de l’impuissance de l’Ancien Testament à
pardonner les péchés qu’il a si bien compris ce que le Christ
par le Nouveau Testament avait apporté comme salut aux hommes.
Un autre grand converti qui profita des nombreuses années
qu’il passa dans l’hérésie fut saint Augustin, qui en devint
l’un des plus grands serviteurs de la vérité catholique. Voilà
pourquoi certains Français disent : «  Un converti vaut deux
apôtres. »

Et voilà pourquoi les catholiques d’aujourd’hui devraient se
garder de mépriser la connaissance des ennemis de Dieu et de
la façon dont ils Le combattent, aussi répugnant que soit ce
combat.  Et  quant  aux  non-catholiques,  ils  seraient  mieux
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avisés  de  ne  pas  mépriser  l’Église  catholique  car,  aussi
déconfite  qu’elle  puisse  paraître  aujourd’hui,  elle  est
toujours la seule institution à détenir les vraies solutions à
tous les vrais problèmes du monde, c’est-à-dire aux problèmes
humains. Car tous les problèmes proprement humains ne sont que
le  fruit  pestiféré  des  péchés  dans  les  âmes  humaines  par
lesquels l’homme s’élève contre Dieu. Or Dieu seul, et non les
psychiatres, peut pénétrer dans ces âmes pour accorder Son
pardon, ce qu’Il choisit de faire uniquement par son divin
Fils, et par l’Église achetée au prix de Son sang.

Alors,  suggérons  aux  lecteurs  non-catholiques  de  ces
« Commentaires » de s’intéresser non seulement aux analyses
que l’on y trouve sur les arts modernes ou la politique, mais
aussi aux arguments qui peuvent à prime abord sembler n’être
que  de  vaines  chamailleries  entre  catholiques,  tels  les
erreurs de Vatican II ou la glissade de la Fraternité Saint
Pie  X  vers  Vatican  II.  Car  s’il  est  vrai  que  l’Église
catholique est toujours la seule à détenir la vraie solution
aux vrais problèmes de tous les lecteurs, néanmoins cette
solution est vulnérable, pouvant constamment être falsifiée
par les hommes pécheurs. Or, une fois falsifiée, la solution
devient une partie du problème. De fait, Vatican II fut le
point d’aboutissement logique de plusieurs siècles d’efforts
déployés par ceux qui voulaient mettre l’Homme à la place de
Dieu. Et quant à La Fraternité Saint Pie X, bien qu’elle ait
été conçue et fondée en 1970 pour résister aux erreurs du
Concile,  elle  est  tombée,  notamment  depuis  2012,  sous  le
charme maléfique de ces mêmes erreurs. Par conséquent, les
non-catholiques  qui  cherchent  de  vraies  solutions  aux
problèmes modernes (qu’ils ne connaissent que trop bien !),
devraient  examiner  les  arguments  exposés  ici  à  propos  de
Vatican II et de la FSSPX.

De même, aux lecteurs catholiques de ces « Commentaires » nous
suggérons de ne pas suivre uniquement les propos concernant
Vatican II et la dangereuse dérive de la Fraternité s’alignant



sur le monde moderne, mais aussi les analyses qui fouillent en
profondeur  ce  qui  ne  va  pas  dans  ce  monde.  Car,  si  les
dirigeants de la Fraternité vont à la dérive comme ils le font
actuellement, n’est-ce pas dû au fait qu’ils sous-estiment le
problème de ce monde ? Ne vont-ils pas tout droit à la défaite
en menant une guerre sans connaître l’ennemi ? Pourtant, Mgr
Lefebvre n’a-t-il pas dit que Vatican II était infesté par le
subjectivisme ? Ce qui n’a pas empêché Mgr Fellay d’affirmer
un jour que 95% des textes du Concile étaient acceptables ! Et
maintenant,  alors  que  Mgr  Lefebvre  répétait  souvent  qu’il
fallait une longue cuillère pour souper avec les conciliaires
romains, ne voit-on pas le successeur de Mgr Fellay, prenant
exemple sur ce dernier, se comporter comme s’il se prend pour
plus malin que les démons romains ? La vraie force de Mgr
Lefebvre n’a pas tellement été son astuce, mais plutôt sa foi
et sa fidélité à la vérité catholique. Il en va de même pour
la Fraternité qu’il a fondée. Alors, en conclusion, enjoignons
nos lecteurs catholiques de ne pas croire qu’ils puissent se
passer des analyses de ces Commentaires sur la corruption
moderne,  même  s’il  n’est  pas  toujours  agréable  de  la
considérer. Cacher sa tête dans le sable se fait payer cher.

Kyrie eleison.


